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Lennoxville étudie
la possibilité de
faire démanteler
les fortifications

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

possibilité de faire démanteler les
fortifications du bunker des Hells

Angels, a appris La Tribune. Les auto-
rités municipales s’appuieraient sur la
Loi provinciale sur l’aménagement et
l’urbanisme.

Lennoxville suivrait ainsi l’exemple
de Saint-Nicolas, Sainte-Thérèse-de-
Blainville et de Trois-Rivières-Ouest
qui se sont attaquées à des bâtiments
fortifiés dans leur secteur. La patate
chaude pourrait toutefois bien rebondir
dans les mains des futurs élus de la
nouvelle ville de Sherbrooke.

L: Ville de Lennoxville étudie la

«Nous sommes en train d’examiner

cette possibilité, confirme le maire de
Lennoxville, Douglas MacAulay. Nous
attendonsles avis de notre comité d’ur-

banisme. Nous voulonsaussi obtenir

des informations de la Ville de Sher-

brooke. S’il se passe quelque chose, ça
va probablement être dans la nouvelle
ville fusionnée.»

«Nous allons ensuite faire une re-

commandation au conseil de ville. Nous
aurons une rencontre le 26 avril et cette

question va étre abordée.»

M. MacAulay ajoute que la décision
pourrait être prise d’ici quatre à six se-
maines. L'article 118 (2.1) de cette loi,
en vigueur depuis 1997, dit qu’il est

permis pour une municipalité d’ordon-
ner le démantèlement de fortifications
là où l’usage n’est pas permis, sans
égard au droit acquis.

Le propriétaire du bâtimentfortifié
a alors six mois pour se conformer
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Imacom, Martin Blache

Lennoxville étudie la possibilité de faire démantelerles fortifications du repaire des Hells Angels situé sur son territoire grâce à uneloi provinciale sur l'aménagementet l’urbanisme.

après l’entrée en vigueur du règlement
municipal, ce qui pourrait donc se faire
après la naissance de la nouvelle ville
de Sherbrooke.

Cet article vise les vitres à l’épreuve
des balles, les portes blindées, etc. Le

repaire des Hells de Lennoxville est en-
touré de grillage, de caméras vidéo et
de barrière de protection. Il a déjà fait
l’objet de perquisitions dansle passé.

Selon Annick Bélanger, attachée de
presse de la ministre des Affaires muni-
cipales, Louise Harel, l’article 118 offre

la possibilité aux municipalités de se
doter d’un règlementinterdisantles bâ-
timents fortifiés sur son territoire.

La Ville de Trois-Rivières-Ouest a
entrepris le même processus que celui
de Lennoxville, il y a quelques semai-
nes. Les autorités municipales viennent

de constater la non-conformité du re-
paire des Hells Angels situé sur le bou-
levard Saint-Jean.

Lorsque la Ville de Blainville avait
réussi à faire tomber la forteresse des
Rockers, l’hiver dernier, Trois-Riviè-

res-Ouest avait étudié le cas pour voir
si certaines dispositions étaient applica-
bles pour le bunker du boulevard Saint-
Jean.

Un peu partout au Québec, les

clubs de motards criminalisés ont eu la
vie dure au cours des derniers mois. Le
28 mars dernier, les autorités policières
frappaient chez les motards lors de
l’opération baptisée Printemps 2001.
Quelque 150 individus avaient été arrê-
tés.

Par ailleurs, au début du mois
d’avril, Ottawa ajoutait des dents à sa
loi antigang, au grand plaisir des autori- -
tés policières.
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Nicole Robitaille
et Firmin Bocquet,
«bénévole à
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Québec

es travailleurs du
L textile de la région

de Sherbrooke ont
pris connaissance, ré-
cemment, d’une autre

application de la glo-
balisation des marchés.
Et ce n’était pas pour
les rassurer.

Il y a quelques jours, raconte Ginet-

I’honneur 2001»
de la Ville de
Sherbrooke (A2)
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te Provençal, la présidente de l’Associa-
tion des employés du textile CSD, il y a
eu une vente au magasin de l’usine de
CS Brooks, à Magog.

«Dans ce temps-là, les employés en
profitent pour avertir leur famille. Ve-
nez nous encourager, qu’on leur dit. Or,
un parent d’un employé a remarqué que
les produits vendus ne provenaient pas
tous de l’usine. Il a remarqué que des
produits portaient des étiquettes sur les-
quelles on pouvait lire qu’ils étaient fa-
briqués... au Mexique. Avec du tissu tis-
sé... aux Etats-Unis. On pensait qu’une
telle vente était faite pour faire connai-
tre et écouler du stock local. On se
trompait...», a-t-elle raconté hier, à sa
sortie du forum sur le syndicalisme au-
quel elle participait, dans le cadre du
Sommet des peuples, à Québec.

Elle ajoute en avoir parlé au vice-
président de la production pour se faire
répondre, dit-elle, que cela était une
broutille par rapport à tout ce qui se
passe avec le libre-échange.

L’inquiétude face à l’avenir ronge les

MAMA
TA MAISON

‘ LEUR MAISON... :

Photo René Marquis

Six Estriens syndicalistes participaient, hier, au forum syndical du Sommet des peuples. Il
s’agit de Jean Lacharité, enseignant au Collège de Sherbrooke et secrétaire au Conseil cen-
tral de la CSN de l'Estrie; Brigitte Fauteux, présidente du Syndicat des infirmières et des in-
mies de la FIIQ; Yves Viens, aussi du Conseil central de la (SN; Janvier Cliche, président
du Conseil central de la CSN; Serge Vallières, de la CSQ, Denis Vigneault et Ginette Proven-
cal, de la CSD.
travailleurs du textile depuis longtemps.
Avec la globalisation, cette inquiétude a
grimpé d’un cran encore.

«Les gens sont inquiets pour leur
job, davantage que jamais. Ils savent
bien queles usines peuvent être fermées
rapidement, sans avertissement. À Sher-
brooke, l’usine a fermé temporairement

à trois occasions depuis le début del’an-
née, coup sur coup. Une fois en février,
une fois en mars et une fois en avril...
Les produits ne se vendent plus autant.»

Il y a aussi, rapporte-t-elle, le fait
que CS Brooks a installé une usine en
Australie et que cela n’a pas bien tour-
né. Sherbrooke paierait une partie de la
note.

SON
 

Il y a donc de l’inquiétude sous le
grand chapiteau où se déroulait ce fo-
rum, l’un des nombreux forums de ce 2e
Sommet des peuples des Amériques qui
se tient jusqu’au 21 avril, de manière à
chevaucher le 3e Sommet des chefs
d’Etat des Amériques.

I! y a aussi de la colère, comme l’ex-
prime Gilles Léveillé, permanent de la
FTQ en Estrie.

«Les écarts des salaires se sont creu-
sés entre les dirigeants et les travail-
leurs, depuis l’instauration du libre-

échange. Il y a un pdg de compagnie qui
gagne par année ce qu’un de ses travail-
leurs mettra 5470 ans à atteindre. Cela
n’a plus aucun sens...»

  

   

La police arrête
6 militants armés
Les policiers ont arrêté six individus
dansla vingtaine en possession d'ar-
meset de matériel militaire. Le groupe
complotait vraisemblablement des ac-
tes de violence dansle cadre du Som-
met des Amériques. DÉTAILS EN D1.

e Pas de manifestants dans
le périmètre de sécurité,

tranche la Cour

° «La violence, c'est le libre
marché», affirme José Bové

* Uneerreur à l'origine de
la guerre des banderoles

e McDonald's essaie de
se fondre dans le paysage

3 PAGES SUR LE SOMMET / D1, D2 ET D3
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. Temps Prix TPS TWO Total

Hs lon 164845 11.545 1323$ 189.61 5
<- bmois 88.145 617$ 7075101388

. Imois 4985 3155 361$ SIMS
Abonnement par la poste: lenitoire immédiat
- Temps Prix TPS TVQ Total

lon 255.328 17875 2049 $ 29348 5
6mois 13988$ 979$ 1123$ 16090$

Hors territoire immédiot
2° lar 309408 21.665 2483 $ 35589 $

t mois 184345 12908 1479 $ 21208$[ .
MUX ETATS-UNIS ET AUTRES PAYS
EY on 699.925, 6 mois 409,765
F‘La Tribune” est sociétaire de la Pressa conadienne, de
|- -l’Assotintion des quotidiens de longue françoise, membre de
b- l'Association des quotidiens du Canoda, affiliée à l'Audit
"Bure of Circulation ABC et à l'Union internationale de io
[presse catholique. Sources d'informations: Presse
j-_conodienne, Presse associée, Reuter, Agence Fronce-Presse.
F Le service de photos foc-similées de la Presss canadienne et
I. les agences affiliées sont autorisées à reproduire les
t+. informations de Lo Tribune.

~

T
T
T
Y  

<

ne malencontreuse erreur

‘Erratum

nous a fait rebaptiser, hier, le

U président de la Commission
colaire de la région sherbrookoise.

“Alors contrairement a ce qu'on pou-
Vait lire en page A7, le président de

la CSRS s’appelle toujours M. Noël
Riebard. Nos excuses.
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«On n'a pas le choix de faire du bénévolat»
0 Nicole Robitaille et Firmin Bocquet reçoivcentle titre de «bénévole de l'année» à Sherbrooke
Jean-François GAGNON
 

Sherbrooke

irmin Bocquet ainsi que Nicole
F Robitaille ont chacun officielle-

ment reçu le titre de «Bénévole à
l'honneur 2001», lors d’une soirée
d’hommage aux bénévoles, hier soir à
l’hôtel de ville de Sherbrooke.

Organisé par la Ville de Sherbrooke
et la Corporation de la semaine du bé-
névolat de Sherbrooke, l’événement

s’est déroulé en présence du maire Jean
Perrault, d’autres dignitaires et des in-
vités divers, dont des bénévoles de la
communauté sherbrookoise.

Français d’origine, Firmin Bocquet
serait considéré comme «l’un des bâtis-
seurs du soccer mineur à Sherbrooke».
Depuis 1969, il oeuvre à développer ce
sport en région et à y consolider sa pré-
sence.

Actuellement, il occupe entre au-
tres le poste de responsable des arbitres
au Comité régional d'arbitrage, de

même que celui de superviseur des ar- ig
bitres de Sherbrooke.Il est, au surplus,
l’un des bénévoles les plus importants
du club de soccer des Verts de Sher-
brooke.

«Je désire remercier toutes les per-
sonnes qui ont travaillé à mes côtés, du-

rant de nombreuses années, afin de sor-

tir des jeunes de la rue», a lancé M.

Bocquet devantles participants à l’évé-
nement.

 
Imacom, Claude Poulin

Firmin Bocquet, un grand bénévole du monde du soccer, ainsi que Nicole Robitaille, prési-
dente du conseil d'administration du Service d'aide aux Néo-Canadiens, ont chacun offi-
ciellementreçule titre de «Bénévole à l’honneur 2001»,hier soir.

De son côté, outre son implication
de longue date avec le Service d’aide
aux Néo-Canadiens, Mme Robitaille

est coordonnatrice de l’activité annuel-
le «Buffet des nations» et s'implique
dansle milieu scolaire.

MmeRobitaille dit devoir aux deux
années qu’elle a passées en France, lors
desquelleselle a notammentenseigné à
des personnes immigrantes, son désir
d’améliorer le sort des néo-Canadiens.
«C’est avec beaucoup d’émotion que

P
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J'ai accepté ce trophée, plus tôt dans
soirée, a confié la dame hier. Et avec de
l’humilité, par surcroît.» :

Indiquant que ses parents se dé-
vouaient aussi bénévolement dans le

communauté, Nicole Robitaille a pré-

tendu qu’«on n’a pas le choix de faire
du bénévolat. Il y a de si grands)6é-
soins...»

Les autres lauréats

Pendant l’événement, Réjean Dai-
gle, du Club de patinage de Sherbroo-
ke, a été nommé «Bénévole relève», la
Maison des grands-parents, de Sher-
brooke, «Organisme à l’honneur» et la
Fédération des caisses populaires Des-
jardins de l’Estrie, «Entreprise à l’han-
neur».

Par ailleurs, dans la catégorie «Jeu-
nesse à l’honneur», la Brigade scolaite

de l’école Larocque a raflé le titre. Puis
une mention d’honneurest allée à Ma-

rie-Lyne Gosselin, de l’école Du Phare,

qui travaille notamment à l’améliora-

tion du sort des démunis. :

Le maire Perrault a annoncé, au
cours de l’activité, que son conseil mu-

nicipal a accepté d’ériger une statuaire
au domaine Howard en guise de geste
symbolique devant marquerl’Année in-
ternationale des bénévoles.

Au moment de l’inauguration offi-
cielle de la statuaire, en septembre pro-
chain, une grande fête se déroulera au
domaine Howard, en présence de nom-
breuses personnes bénévoles de la ré-
gion sherbrookoise.

Honneur à de jeunes brigadiers consciencieux
 

Sherbrooke (JFG)

nseignant responsable de la briga-
E de scolaire de l’école Larocque,

Normand Labelle s’est dit «très
fier» hier soir du travail réalisé par les
10 jeunes brigadiers, qui aident à tous
les jours de classe leurs camarades à
traverserla rue.

«Les jeunes composant ce petit
groupe prennent tellement leur tâche
au sérieux», a expliqué M. Labelle,

après que ses protégés aient reçu le prix
«Groupe jeunesse à l’honneur»,lors de
la soirée d'hommage aux bénévoles
s’étant déroulée hier, à l’hôtel de ville

Un entrepôt
flambe à
Omerville
 

Omerville

n incendie qui a pris naissance
U ves 22h20, hier soir, a causé de

lourds dommages à l’entrepôt
d’une entreprise spécialisée dans la
construction de fondation de maison à
Omerville.

L’incendie a nécessité une alerte gé-
nérale des pompiers de Magog, dont
plus d’une vingtaine se sont rendus sur
place. Le service de protection contre
les incendies de canton de Magog est
aussi intervenu avec un camion-citerne.

L'entrepôt situé au 419 rue Saint-
Michel, donc à l’ouest du viaduc qui
enjambe l’autoroute 10, n’est pas rac-
cordé au réseau municipal d’aqueduc.

On ignore la cause de l’incendie qui
faisait toujours rage à l’heure de tom-
bée.

Coupable d'un
vol de 12 000 $
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

laude Bisson, âgé de 43 ans, de

C Laval, s’est reconnu coupable
d’un vol qualifié d’un montant de

12 480 $ en argent comptant à une
amie ayant hérité de cette somme à la
suite du décès de sa mère.

Bisson s’est fait arrêter sur la rue
Belvédère Sud peu de temps après le
vol et la police a récupéré l’argent dans
la doublure de son manteau et sous une
fourgonnette.

D’après une source policière, le sus-
pect avait récemment tenté un rappro-
chement avec cette amie demeurant à
Ascot mais cette dernière souhaitait
qu’il s’en aille.

Vers 19h le vendredi 13, il s'est em-
paré de l’argent, gardé temporairement
dans un coffret métallique dans une
garde-robe.

La plaignante a essayé de s’interpo-
ser en l’agrippant par une jambe mais
elle a reçu un coup de poing au visage
et un coup de pied à un genou.

Elle est partie à ses trousses sur la
rue pour le rattraper mais l’a perdu de
vue et elle s’est arrêtée chez des amis
pour demanderl’aide de la police.

Des patrouilleurs ont localisé Bis-
son 25 minutes plus tard sur la rue Bel-
védère Sud avec le coffret.

Le prévenu devra revenir devant le
tribunal le 15 juin pour les représenta-
tions sur sentence.

.

de Sherbrooke.

Appartenant a la brigade, le jeune
Maxime Vaillancourt a d’ailleurs confié
qu’il «faut être sérieux si l’on désire fai-
re du bon boulot, en tant que brigadier
scolaire. C’est une grosse responsabilité
qu’on a sur les épaules.»

En outre, Maxime a expliqué que,
pendant l’hiver, divers dangers guettent
les jeunesque lui et sa bande doivent
épauler. À cette période, il leur est
donc nécessaire de redoubler de pru-
dence.

Pour sa part, sa camarade d’école

Noémi Charron a affirmé avoir «l’im-
pression d’être utile» en oeuvrant com-
me brigadière, jour après jour.

S’il désire rendre service à autrui,
Maxime Vaillancourt notait que sa
fonction de brigadier lui a amené une
«certaine popularité» au sein de l’éta-
blissement scolaire. Et il ne semblait
pas s’en plaindre!

Aussi présent à la remise de prix
d'hier, à l’hôtel de ville de Sherbrooke,

tout comme ses amis Néomi et Maxi- Imacom, Claude Poulin
me, le jeune Ricky Fréchette-Gagnon Maxime Vaillancourt, Ricky Fréchette-Gagnon, Noémie Charron ainsi que Kristine Desro-
s’est dit impressionné par la soirée chers étaient présents à l'hôtel de ville de Sherbrooke, hiersoir, pourrecevoir le prix
d’hommage aux bénévoles à laquelle il «Groupe jeunesse à l’honneur», qui a été remis à leur groupe, la Brigade scolaire de l’éco-

le Larocque.a participé.
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Nouveau délai sans date butoir
 

 

 

: 8b de dut i | plein les b le mé | expl5 D Québec accorde du temps au conciliateur qui en a plein les bras avec le mécontentement qui explose
de Luc LAROCHELLE contre le découpage électoral et les dé- maires qu'ils lui soumettent une de- saccord est encore plus profond depuis

L‘an d limitations territoriales qui sont propo- mande de regroupement pour le 16 que nous connaissons les limites terri-
é- e ga er Sherbrooke sés. avril. Ce délai a été ensuite repoussé à toriales fixées par le conciliateur. J'ose-
ur Au cours de la journée d'hier, une lundi prochain, le 23 avril. Le concilia- rais même dire que c'est une forme de
É- n ingénieur est-il nécessairement a mosaïque de la nouvelle ville de pétition a également circulé à Watervil- teur Gauthier parle maintenant d'une provocations, commente le maire Pou-
re un génie? L Sherbrooke se disloque au point le demandant à ce quele conseil muni- date indèterminée. Hot.
é- Pas si sûr. ou le conciliateur Pierre Gauthier cipal rédige officiellement une deman- «Mme Harel exige des documents Le conciliateur Gauthier continue à

Dans sa petite téte, quand il réflé- a demandé et obtenu de la ministre des de d'adhésion à la MRC voisine, celle clairs pour préparerle décret qui créera na iguer dans la tempête avec la même
chit, peut-être bien. Maisquand il par- Affaires municipales, Louise Harel, un de Coaticook, alors que descitoyens du la ville nouvelle et je lui ai fait valoir determination et en affichant le même
le, il peut arriver qu’il n’ait pas l'air gé- autre délai pour soumettre la demande Canton de Hatley se réunissaient aussi que je ne pourrais répondre à cette optimisme quant aux résultats.

Ai nial du tout. de regroupement des municipalités qui pour protester contre leur adhésion commande pour le 23 avril. Elle a con- «C'est sûr que c'est difficile, il y a
o- - Cela s’est produit,hier, à l'hôtel de se fusionneront le 31 décembre pro- forcée au grand Sherbrooke. senti à ce que nous poursuivionsle trä- des irritants cit révisible et nous
la ville d’Asbestos où un ingénieur de chain. C’est le deuxième délai Le mécontentement qui couvait de- vail. Il n'y a pas de date butoir d'arrétee devrons les surmontars dit-il avec sa
- Transports Québec avait été invité qu’obtient M. Gauthier depuis que puis quelques semaines explose mainte- pour le moments, a confirmé hier M. réserv ; habituelle ’ ’
la pour nousvanterles mérites del’as- Mme Harel est venue célébrer avec les nant au grand jour, surtout depuis que Gauthier. Ts ¢ a. ¢ Co I
5 phalte chrysotile, ou si vous préférez de maires de la région un mariage qui le conciliateur Gauthier a déterminé Le maire d'Ascot, Robert Poutiot. Pierre Gauthieraura une rencontre
n- l’asphalte fabriqué avec de l’amiante. s'annonçait plus heureux. quels sont les secteurs qui devraient dit ouvertement que si rien ne change, Pc le conseil municipal ue war

Les nouvelles rues d’Asbestosetcelles Le conseil municipal d'Ascot a indi- ÊtTE inclus dansla ville unifiée et qu'il a Québec devra agir unilatéralement et terville tot ce aaprèsuot cs clus
;- qui devront être refaites en seront do- s lundi soi lution son refus Présenté la délimitation des 19 districts imposerla fusion À son conseil munici- dE Cette municipalité tdendront une0 3 fabriqué Ep et qué lundi soir par résolution son refus * . séance publique spéciale à une heurete répavant abriquées. L'objectif est d’entériner la demande de regroupe- électoraux. pal. alutôt inhabituelle: Sh30 du matin
is maintenant de vendrel'idée au gouver- ment en préparation, protestant ainsi Lors de sa visite à Sherbrooke, le 6 «Nous n'avons jamais été heureux } * Co ha
a nement du Québecet au reste de la mars, la ministre Harel avait exigé des d'être poussés à une fusion et notre de- Haroche@Tatribune.geca
e province.
a L'ingénieurPierre Langlois était
: donc là pour nous donner un cours ma-

gistral sur les avantages de l’asphalte
lu amiante. Il avait effectivementl’air su-
u- per-intelligent, génial commeson titre,
re jusqu’au momentoùil a fait référence
te à son épouse. Il nous exposait alors

deux photographies afin d’illustrer la
, différence d’aspect entre un enrobé
i- traditionnel (asphalte polymére) et un
D- enrobé contenant de l’amiante,après le
u même nombre d’années d’utilisation.

1- La route enrobée d’amiante avait I'air

é- fraîche comme une rose à comparer à
l’autre. «Même ma femme a compris

 

ça!», a alors lancé l’ingénieur.

La salle était bondée d’invités. Oui,
les gensontri, mais d’un rire embarras-
sé. Suffisamment pour qu’un certain
malaise s’installe et que monsieurl’in-
génieur sente le besoin d’ajouter, com-
-me pourjustifier ses propos: «Elle n’est
‘pas ingénieure;elle est en littérature...»

Pis après?
Misogyne, gaffeur ou farceur de

:mauvais goût? Je ne savais trop quoi
penser.

5. Je lui ai d’ailleurs accordéle bénéfi-
‘Ce du doute et cru à une maladresse de
3a part jjusqu’a ce qu’il en rajoute au
momentoù il expliquait qu’il fallait né-
‘cessairement brasserle mélange d’as-
Phalte plus longtemps lorsqu’on y ajou-
tait de l’amiante. «Ma femmel’a
comprise celle-là.»,a-t-il alors lancé.
; + Ayoye!

- Fallait-il vraiment qu’il insiste? Ce
était donc pas un accident de par-
«cours la premiere fois?

+ Pauvre madame.
-0.6.0.-

+Lesiingénieurs de Transports Qué-
Bosprésents a cette conférence de
‘presse sont convaincus que la province
ÿsquverait beaucoup, en entretien et
‘en-réparation, en se donnant de nou-
velles routes en asphalte d’amiante.Il

Se

 

 

 ii pri  
ma om, Claude Poulin

Impatients de voir leur municipalité joindre officiellement la MRC de Coaticook pour échapper à la nouvelle ville de Sherbrooke, des résidants de Waterville ont décidé
d'augmenter la pression sur leurs élus municipaux en démarrant une pétition. Sylvie Perron signe cette pétition quelui présentent Angèle Morin et Yvon Monière.

 de la région sherbrookoise. bres du conseil municipal qui décident de hotre avenir. Las’agit d’un produit naturel, sécuritaire
«Les appuis que nous recevons sont dans la Pétition sera remise aux élus avant leur rencontre privéeetefficace, assure-t-on. Sherbrooke (LL)

‘Alors, la balle est dans le camp des
politiciens. Le ministre des Transports,
Guy Chevrette, a déjà été sensibilisé au
dossier par Claude Boucher. Tousles
députés du coin vontfaire front com-
mun sur la question.

municipalité vers la porte de sortie de la
MRC de la région sherbrookoise et exigent

de leurs élus qu’ils adressent officiellement au
a

gouvernement une demande d’adhésion a la

D es résidants de Waterville poussent leur
même proportion quele vote à main levée que le avec le conciliateur Gauthier», a pour sa part précisé Angele

conseil municipal a tenu lors d’une séance de con-
sultation à l’hôtel de ville. Pour deux citoyens qui
repoussent la pétition, il y en a huit qui la signent
avec empressementet qui nous remercient d’avoir
pris cette initiative», a témoigné hier Mme Kori-

Un autre citoyen d'Ascot, Robert Marcotte, critique
l’absence du maire Gérald Boudreau qui n’a
d’annuler ses vacances a 'extéricur du pays malgré les dé.
bats chauds sur ta table du conseil.

pas jugé bon

MRCde Coaticook. tar. «Je veux bien respecter sa vie personnelle, mais c’est
Angèle Morin et Judith Koritar ont circulé Lessignataires de cette pétition réclament «la anormal qu'un maire soit absent alors que se décide l'avenir

dansles rues de Waterville hier pour inviter leurs qualité rurale et disent partagercette affinité avec de sa municipalité. Surtout que M. Boudreau pourrait avoir

concitoyens à signer une pétition réclamant des la MRC de Coaticook». à trancher le vote des élus, dont les avis sont partagés.
gestes concrets du conseil municipal pour un re- «II y a 2800 citoyens a Waterville et nous ne Même après avoir annoncé qu il abandonnerait son poste de
trait définitif du processus d’unification des villes voulons pas qu’il y ait seulementcinq ou six mem- Premier ministre, Lucien Bouchard est rentré d'urgence à

Québec pourrégler les différends entre ses ministres Landry

Il se dépensera 6,5 millions $ de nos

impôtsjuste pourrefaire et retaper des
routes de l’Estrie rien que cet été. Vous
imaginez les économies qui seraient
réaliséessi la vie de ces routes pouvait
être prolongée de quelques annéesseu-
lementpar l’asphalte d’amiante?

Reste à savoirsi la volonté politi-
queest vraimentlà. Parce qu’il ne faut
surtout pas oublier que c’est avec les
octrois qu’ils accordent pour des bouts
de chemin queles politiciens parvien-
nent bien souvent à se faire réélire.

et Legault. C’est le devoir d’un chef», se plaint M. Marcotte.
Ce dernier compte bien être parmi les citoyens qui assis-

teront à l’assemblée publique, que le conseil municipal de
Waterville a convoquée pour 8h30 cc matin.

«Est-ce que l’usine Waterville TG va fermer ses portes
pour permettre aux citoyens d’être présents à cette impor-

L’asphalte, c’est encore leur pain et e tante assemblée ? J'en doute. Mais les gens qui peuvent se
leur beurre. /A Ï libérer y seront» assure M. Marcotte.

/ ; ‘a >
[ emmerdeur COnSe| ers SC0 Dans le Canton de Hatley

Un autre foyer de protestations s’est allumé, celui-là
dans le Canton de Hatley, chez les citoyens ruraux qui
avaient obtenu, en 1997, d’être détachés de la partie urbaine

d’Ascot. Le conciliateur propose de les ramener dansla ville
unique de Sherbrooke.

«Nous avons payé notre divorce, notre pension alimen-
taire, nous avons déboursé 330 000 $ au cours des six derniè-

.res années pour régler nos comptes avec Ascot ct voilà
qu’on nousforce à revenir avec le milieu urbain. Nous pro-
testerons jusqu’au bout pour demeurer dans le Canton de

«En mon âme et Hatley», a promis Robert Gagné un des instigateurs de la
conscience et en toute soirée d’information tenue hier soir.

| participer aux discus-
sions et qu’on a ignoré
80 pour cent des repré-
sentants (les conseillers
des municipalités de la
MRC de Sherbrooke)
de la population», stipu-
le la résolution.

 

l’essence se vend toujours moins
cher que n’importe où ailleurs en

région. Hier matin,j'y ai fait le plein à U n pavé dans la mare du processus pour la

x
Danville, je vous l’ai déjà raconté,

A Ascot (FG)

79,9 cents le litre. A Sherbrooke, il se re .
27 xe 02 création de la nouvelle ville de Sherbrooke

vendait 82,4 cents et à Victoriaville 83,9 vient d’être lancé par Ascot: le conseil mu-
cents. ; ee nicipal refuse d’endosser la demande commune

J'ai demandé au propriétaire dela

|

de regroupementvolontaire à cet effet.
station Sonic pourquoilui et sonvoisin Dans une résolution adoptée à l’unanimité du
d’en face vendaient toujours moins conseil du maire Robert Pouliot, mardi soir, les
cher qu'ailleurs. Il m’a répondu que
c’était une façon d’obliger le passant à
s’arrêter.

«Sinon, l’automobiliste ou le ca-

mionneur va aller à Sherbrooke ou à
queoriaville, si je vends au mêmeprix

ux. Il faut queje lui donne unerai-
oi de s’arrêter. Et puis moi, je touche
uncommission fixe de ma compagnie,
pet importele prix quel’on vend. C’est
tant du litre vendu. Bien sûr, je m’ar-
rañge pourne pas faire perdre d’argent
ila compagnie», m’a-t-il raconté.

“ L'homme m’a aussi confié être à
couteaux tirés avec son voisin du Esso
dén face. Il I’accuse de lui avoir fait
tube crosse» dans le passé. Alors, ça lui
fait plaisir de savoir que son voisin doi-
ve sacrifier — à même ses profits toute-
fois— les trois ou quatre sousde ra-
bais pour chaquelitre d’essence vendu
dansle secteur. M. Sonic prend de tou-
te évidence un malin plaisir à ce rôle
d’emmerdeur.

«En plus, je lui ai volé la jeune
pompiste qui vient de te servir. Elle tra-
vaillait pourlui avant…».

P'tit crapaud va!
Hiersoir, l’essence se vendait 86,9

cents le litre à Sherbrooke. Aujour-
d’hui, si 'emmerdeurtient parole, elle

devrait se vendre à 82,9 au Sonic de
Danville.

Vive le} emmerdeurs!  élus de l’endroit informent déjà le conciliateur et
la ministre Louise Harel que la municipalité d’As-
cot ne souscrira pas à l’exigence du gouvernement
du Québec, qui consiste à entériner la demande
communede regroupement.

Or, à défaut d’unanimité, le gouvernementris-

que d’être pris à faire ce qu’il n’osait imaginer au
départ: décréter une fusion forcée. À tout le
moins pour Ascot à ce moment-ci. Et voilà de sur-
croît que le député de Sherbrooke et chef de
l’Opposition, Jean Charest, pourrait être appelé à
reprendre du service dans le dossier des fusions
forcées, cette fois dans sa cour.

Dans la résolution soumise par le conseiller
Denis Demers et secondée par son collègue Ro-
ger Labbé, on y déplore particulièrement ie fait
que mis à part les neuf maires du territoire, les
élus locaux ont été «totalement tenus à l’écart»
des discussions avec le mandataire du gouverne-
ment.

Il est aussi question du fait que ces maires
n’ont exigé au préalable aucune garantie pour
l’avenir en matière de taxation et que pour la ban-
lieue, l’impact de coûts additionnels est indénia-
ble ou encore que cela entraînera une augmenta-
tion des coûts de main-d'oeuvre.

Cette intervention du conseil d’Ascotfait suite
aux derniers dérapages, avec les frustrations de
découpage des quartiers qui sortent ça et là.
Commel’ont fait valoir en début de semaine les
maires Benoit Charland, Georges Emond et Ri-
chard Gingras.

«Une demande commune de regroupement
friserait l’indécence quand tous les élus n’ont pu

 

honnêteté pour les ci-
toyens que je représen-
te, comment pourrais-je
décemment endosser
une décision sur un sujet
dont j'ai pas été informé
et auquelj'ai pas partici-
pé? C’est très déplorable

que les conseillers municipaux, pas juste d’Ascot
mais de toutes les municipalités, n’aient pas été
mis dans le coup», a exprimé hier le conseiller

Labbé.

Il s’est en outre demandé si la MRC de Sher-
brooke a bien agi dans ce dossier. «Je sais pas
pourquoi la MRC a voulu faire ça en vase clos
avec seulementles neuf maires,s'interroge le con-
seiller… Pourtant, je me rappelle d’un dossier ré-
gional important auquel tous les élus locaux ont
été mis à contribution dans un grand forum de
discussions au milieu des années 90: la régionali-
sation de la Société de développement économi-
que de la région sherbrookoise (SDERS)!. On a
été partie prenante aux discussions et la SDERS,
ça fonctionne bien aujourd’hui. Tout le monde y
trouve son compte et personne ne menace de s’y
retirer!»

M. Labbé n’a pas voulu présumer de l’attitude
des conseillers des autres municipalités qu’Ascot
mais il ne serait pas surpris de voir sortir la même
contestation ailleurs. «On vit dans les districts,
avec les citoyens et on voit les problèmes qui sor-
tent avec un projet de regroupement bâclé», de-
vait-il égalementlancer.

 
Roger Labbé
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> Sans frais d'administration, sons supplément. +
VRAISON GRATUITE DANS UN RAYON DE 200 KM

qui s€ déroulera
|

t 7 ù _ z

ênos dernières tendances !
Heures d'ouverture des kiosques

Jeudi sssoossessosessassooscecessoccceLÉA a 22h

Vendredi sesesssseesessansssessesse 1211 a 22h

Samedi essesscssessssssssessssssense]ON a 22h

DIMaNCh@..ccesscscsorsescesescsses10N a 18h

Billets de participation
disponibles à notre succursale
de Rock Forest ou aux kiosques
# 443, 451, 457, 470 et 472 du

“ “

i Dispositif
Le

+ ht d’insonorisation ; ee

: Quiet Care A 20$ DE RABAIS

’ 4 INSTANTANE
% Réfrigérateur 17,7 pi’. di ;

; | 1 tablette pleine largeur, i JVC sors hal

: 1 demi-tablette, bacs à légumes 4 Magnétoscope à 4 têtes wr
1 : ; 2 06 2,
: KitchenAid entrainemendirect et a fruits, bac a viande. : stéréo hi-fi.
; Laveuse (une cœurrie poule 3 Service et livraison gratuits.j Têtes Pro-cision 19 microns, ¥ ba,

* CH 3 programmation express, entrée APRES RABAIS 5
1 14 programmesdont audio/vidéo à l'avant. oo
; le programme«lavage à la d
: main», 4 choix de
% température, niveaux d'eau
i infinis, dessus en porcelaine.
: . Service et livraison
: gratuits.

1+

ExpressVu

e Plus vaste choix de

i. ; canaux au pays
= * Images de qualité DVD

Fauteuil * Son Dolby numérique
S a PUS CH * Nombreux forfaits disponibles

2505
TEeanComin

deEremationde1008.LEprixd'achat,avart Prix net’

Limite d'un crédit par famille. Offre en vigueur - "SE ent
wan avr 2000, le être jumelée à aucune aago INSTALLATION GRA jy
“roAmore bets | ratasRATUITE Ë

metuite L'appliqueàumeinstahationdebase | 95% 905
meri” Cotte offre est valide pour les | JR 7% a 60% neon.

BR Tin drainle 7han 2001. Bail et chainesets) (Odnmds) Cho
= Drenée vous Thcence. Expressvu es

=> te, ns oaBeessts ‘a

tax. Mobilier de salon recouvert ……… “ Étagère. lea ieunEpjen
«duntissu résistant. or Nii. Hoh )
Service et livraison Pouf............ Table de centre389$ a
gratuits.  

Mobilier de chambre en merisier et
placage de merisier. Lit en acier
assorti. Pied et côtés delit en sus.
Choix de finis pourlelit.
Livraison gratuite.

Lit complet ……….….…359$ grand lit
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R ps,pete Bureau double.............699%
à Miroireue
hl Lun.-Mar.-Mer..9h30 8 ed Armoire asvesansenessa rennes

udlendredhe 17h Table de nuit ..............
lB Sa avansee

ve

ppimanche rood 17, Lampe boudoir ............498 ch.
nl

Ensemble douillette,
22

jupe et couvre-oreillers
2

à TE DE CE - grand lit …….….…….….…299$ =

: 7

ROCK FOREST 4275, boul. Bourque (coin Grégoire) « Tél. : (819) 562-4242 1 800 267-4240 = =
=

reanbrveleshe F eepour les produits enrm. <7
Non voloble oux C.D.L. Prix en viqueur jusqu'ou mescredi 25 avril 2001. ad

“Aucun depôt, paiement, ni intérêt si poyé en entier en avril 2002. pe
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Le Tribume, Sherbrooke, jeudi 9 avril 2001 + AS

Pierre Reid devient le bras droit de Brian Tobin
Stede BERGERON
——

Sherbrooke

Te Reid, deviendra sous-ministre délégue de
d'Industrie, à Ottawa, dès la fin de son man-

dat actuel, qui se termine le 31 mai prochain. Le
premier ministre Jean Chrétien en a fait I'annon-
ce hier.

|æ recteur de l’Université de Sherbrooke, Pier-
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En fait, le principal intéresse a reçu la confir-
mation de sa nomination à peine une heure et de-
mie avant les médias. «Ce type de nomination ne
devient officiel qu'une fois le communique du
premier ministre émis», explique-t-il.

Pierre Reid mentionne que, de la douzaine de
milieux qu’il avait approchés pour son futur em-
ploi, l'offre du gouvernement fédéral était la plus
alléchante. Industrie Canada, dirigé par Brian To-
bin. lui offre un milieu de travail qu'il connaît
déjà très bien.

  

  

 
   
 

Imacom «aude Poulin

Les dutomobilistes devront dorénavantfouiller encore plus profond dans leurs poches pour remplir leur réservoir
d'essence.

Le prix de l'essence bondit encore
Pierre Sévigny
 

Sherbrooke

:de l’Estrie ont été touchés par la
*nouvelle hausse du prix de l’essen-

ce qui, hier, a soudainement grimpé de
quelques sous pour se situer entre 86,3
et 86,9 cents pour un litre d’essence ré-

gulière.
Invités à commenter ce nouveau

bong du prix de l’essence, la plupart
des «représentants de stations services
interrogés ont déclaré qu'ils avaient
tout, simplement appliqué la directive
émanant d’autorités supérieures. «On
nous a téléphoné pour nous dire d’aug-
meriter nos prix. C’est ce que nous
avogs fait. On ne nous a pas donné de
raisons pour justifier cette hausse», a
soutenu une préposée aux services
d’urje station Esso de Sherbrooke.

Mêmeson de cioche chez Ultramar.
«Nous ne décidons jamais d’une hausse
ou d’une baisse. Nous suivons la con-
currence.»

Chez Pétro-Canada, la conversation
a été courte…l'interlocuteurinvitantle

journaliste à contacter les autorités de
la pétrolière à Montréal!

En fin d’après-midi, hier, la hausse
du prix de l’essence régulière semblait

Es une fois, les automobilistes

compagnée d'une rumeur loin d’être réjouissante à l’effet
que le prix du litre d’essence régulière atteindrait un dollar
d’ici le début de l’été…

Boutique Texas

LIQUIDATION
DE FIN DE SAISON

0

60°de
rabais

SUR TOUS LES ARTICLES EN MAGASIN

+ Cuir et suède lavables

* Jeans Wrangler

Jusqu'à

 

généralisée en Estrie, sauf au Dépan-
neur Irving-de la rue King Ouest à
Fleurimont oùle prix dulitre «ordinai-
re» était à 82,4 cents. «Nous n’avons

pas encore eu de consigne à cet effet»,

a précisé Jacques Fréchette.
Cette nouvelle hausse était aussi ac-

   

          

  

  
‘coupon est le 2 mai.

‘débarras cette année.

: LA GRANDE TOURNÉEDES VENTES-DÉBARRAS
Tous les Sherbrookois et les Sherbrookoises sont invités à organiser une vente-
‘débarras à leur résidencela fin de semaine des 2 et 3 juin prochain. Pour ce faire, les
gens n’ont qu’à remplir le coupon d'inscription. La date limite pour retourner ce

27, rue King Quest
(En face du terminus) 

‘Cette initiative du Comité du développement durable a pour but de conscientiser les
‘gens au réemploi des objets qui seront mis en vente durant cette fin de semaine,
*plutôt que de les acheminervers le lieu d'enfouissement sanitaire. Voilà un bon coup
ide pouceà l’environnementtout en favorisant le bon voisinage.

‘Exceptionnellement, le coût du permis est fixé à 10 $ pour cette fin de semaine,
-Comparativement au montant usuel de 25 $ pour toute vente-débarras. L'activité se
‘tlendra beau temps mauvais temps. Comme deux permis de vente-débarras peuvent
’être émis pour une même adresse civique pendant une période d'une année de
‘Calendrier, les citoyens et les citoyennes qui participeront à la Grande tournée des
‘ventes-débarras les 2 et 3 juin pourront, s'ils le désirent, tenir une autre vente-

À Sherbrooke, notre environnement on se « réemploi» à le protéger!
   Ville de

Sherbrooke

 

  

  

     

  

 

Nom :

Entre quelles intersections : .............

Quartier : Nord [J Centre-Ouest [J

[J Joindre un chéque de 10 $ à l’ordre
de la Ville de Sherbrooke

LA GRANDE TOURNEE DES

VENTES-DEBARRAS
COUPON D’INSCRIPTION

Adresse:es

revvacctansenso0asenuennuneussuancunese0sa0u con sas mn 0005

mervanressnanvenenseneeusuenen0nen0nsnha0nsenssennuoutencs

Téléphone:

Est [J
 À retourner d'ici le 2 mai 2001 à :

Ville de Sherbrooke
Service des ressources financières
145, rue Wellington Nord
C.P.610
Sherbrooke, QC, J1H 5H9  
 

 

s Renseignements : 821.5572

 

«Le gouvernement federal a decide de capita-
liscrsur les secteurs qui distinguent notre pays du
reste du monde, pour éviter l’américanisation du
Canada.»

Ces forces
sont les étu-
des supérieu-
res, la recher-
c h ¢
universitaire
et en entrepri-
se. le transfert
technologi-
que, la pro-
priété intellec-
tuelle et
l'innovation.
énumère-t-il.
Toutes des
choses qu'il
connaît déjà
et sur lesquel-
les Industrie
Canada con-
centre ses énergies.

Le Conseil national de recherche et la Fonda-
tion canadienne pour l'innovation sont d'ailleurs
deux organismes qui dépendent du ministère fe-
déral de l'Industrie.

«Si le Canada se lance dans des entreprises
qui reproduisent les mémes choses qu'ailleurs,
cela va mal se terminer, parce que la main-d'oeu-
vre est beaucoup moins chère ailleurs. 11 faut
donc trouver des produits nouveaux. Bombardier

   
  

 

Pierre Reid

À. Fallu, MD, psychiatre,

FRCP, LMCC

M. Thérien, MD,
psychiatre FRCP ke

MJ Queenton, MD, omnipraticienne

Si vous présentez

   

  

    

  

 

cinq des neuf 3. Perte ou gain significatif de poids

symptômes suivants 4 .ro oe hypersomnie presque’ . somnie ou
dont l’un des deux tousles jours

premiers 5. Agitation ou ralentissement
de cette liste, psychomoteur

VOUS POURRIEZ 6. Fatigue ou perte d’énergie presque

4 BOUFFRIR 7 ouosJUSrévalarisation | ;
: le depression. 8. Diminution de l’aptitude à penser {
Ws ou se concentrer
Le 9. Pensées de mort récurrentes

LerPTTEPATATEEU
be »@projet de recherchepourle traitement dela dépression. od E

= communiquezavec I'infirniidre de recherchede laClinique Woodward, | a
hi RiotottoadDuaAEREtearbbs.8
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. Humeur dépressive (se sentir triste)
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serait mort sal n'avait Lit que des avons Bocing.»

«J'ai cu des offres intéressantes du côte de
l'entreprise privee. Mais le milieu prive ne com-
porte pas cette dimension sociale de contribuer à
la construction du pays.»

Toujours Estrien
Pierre Reid met ainss un terme à une carrière

de 23 ans à l'Université de Sherbrooke, dont huit
comme recteur et deux comme Vice-recteurà l’ad-
munistration. Il y était entre ea 1978, comme pro-
fesseur à la Faculte d'administration, où il a aussi
occupe les postes de vice-doven et de directeur du
programme MBA.

«Je serai sans doute nostalgique lors des pre-
tiers mois à Ottawa. Mais je garde ma maison à
Sherbrooke», précise-t-il. «Avec toutes ces années
que j'ai vécues ici, je vais vieillir comme un Es-
trien, et j'essaicrai d'être le plus present possible
dansla région.»

Le recteur s'attend à devoir abandonner cer-
tains engagements dans la region, dont sa presen-
ce au jury du Merite estrien de 7; Pribune ainsi
que du conscil d'administration de Musica Nova,

«En tait, je dois examiner au cours des pro-
chaines semaines ce que je pourrai conserver, Les
engagements sur une base regulière deviendront
difficiles. Mais mon telephone et ma porte ont
toujours ete accucillants. Je serat toujours ouvert
à me rendre utile à l'Estrie.»

Pierre Reid succède à Paul Fhibault, qui de-
vient sous-ministre délégue des Affaires ctrangè-,

res. Il travaillera en collaboration avec le sous-mi--
tistre de l'Industrie actuel, Peter Harder.
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C. Richard, psychologue M. Ps.

ML. Bolduc, pharmacienne

B. Pham. M.Sc.
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Michel

MORIN

 littéralement dans le néant.

n avait peineà le croire quand la nouvel-
le année 2001 s’est pointée le nez. Après
des mois de tergiversations, des semai-

nes de coup de gueule et des heures de mena-
ces à peine voilées, les maires de la région mé-
tropolitaine de Sherbrooke allumaientle
calumet de paix en guise de célébration. Tout
le monde, ou presque, parvenait à s’entendre à
"amiable sur le nouveau visage de la toute
aussi nouvelle ville de Sherbrooke qui doit
voir officiellementle jour en janvier 2002. Or,

quatre mois plustard, on peut se demandersiles acteurs muni-
cipaux ne nous avaient pas plutôt conviés à un feu depaille.

La tournure que prend maintenant le dossier de la nouvelle
grandeville de Sherbrooke est pour le moinsinquiétante. Et
sanstrop y avoir songé,il semble que la ministre des Affaires

| municipales du Québec, Louise Harel, a bien involontairement
embrasé le bûcher en refusant de faire sienne la recommanda-
tion du mandataire Pierre Gauthier voulant que Lennoxville et
Waterville forment dorénavant un seul et même arrondisse-
ment. En refusant alors d’épouserla position du mandataire,
Québec voulait ainsi se prémunir contre l’agrandissement du
caractère bilingue conféré dansles faits à la ville de Lennoxvil-
le. Pas question pour Québec d’étendrece statut à la ville de
Waterville. Bien. Sauf que depuis, la ville de Waterville flotte

ÉDITORIAL
 

Tout ce qui traîne se salit
Fera-t-elle partie de la nouvelle ville de Sherbrooke? Ou

mais...

sera-t-elle plutôt rattachée à la MRC de Coaticook? Le prin-
temps se pointe et, aveclui, arrivent les marguerites. Alors, à
Waterville, on arrache les pétales. À Sherbrooke? Non, à Coa-
ticook. A Coaticook? Non, a Sherbrooke. Et pendant que ce
jeu enfantin se poursuit, le mandataire Gauthier se casse la
téte a refaire son casse-téte. Il ampute un district électoral par-
ci, il en ajoute un autre par-la. Avec les conséquences légitimes
que cela suppose. Des maires de banlieue crient à l’injustice,
quand ce n’est pas carrément au vol, parlent d’un possible ef-
fritement du consensus et sont même prêts à tout remettre en
question. Incidemment, la municipalité d’Ascot refuse mainte-
nant de signer la requête communede regroupement. Non

Tôt ou tard,et plutôt tôt que tard, il faudra bien que la mi-
nistre des Affaires municipales mette le poing sur la table.
D'une part pour éviter que le dossier ne dérape davantage.
D'autre part pour démontrer aux citoyens et aux contribuables
qu’ils n’ont pas été invités à un vaudeville quand Mme Harel
est venue à Sherbrooke en mars bénir la nouvelle union.

Alorsil faut impérativement prendre le dossier par le bon
bout. Enclair, il importe dès les prochains jours de statuer dé-
finitivementsur le sort de Waterville. C’est la seule et unique
façon de voir clair dans ce dossier qui malheureusement ne
cesse de s’obscurcir. Les citoyens préfèrent-ils oui ou non pas-
ser dans le camp de Coaticook? Si la réponse est affirmative, et

si les membres de ce conseil municipal préfèrent vivre à Coati-
cook plutôt que dansla futureville de Sherbrooke, alors
qu’est-ce que Québec attend pour trancher? Oui, une telle dés
cision ferait mal aux statistiques de la Société de développe-
ment économiquede la région sherbrookoise. Et après? L'ave-
nir et l’harmonie d’une collectivité ne doivent pas uniquement
tenir dansla sauvegarde de statistiques économiques. Si au
contraire Québectient, pour on ne sait quelle raison, à garder
Waterville dans le giron de la nouvelle Sherbrooke, qu’il le dise
aussi. Et vite. Dès lors que ce dossier aura été réglé, on pourra
passer à la seconde partie du puzzle dont on ne semble plus
trouverles pièces maîtresses.

Alors, et seulementalors, pourra-t-on aplanir les différends
appréhendés quant à la composition et au poids politique et
démographique des arrondissements de la future ville de Sher-
brooke. Mais, de grâce, commençonspar le commencement.
Au rythme où vont les choses, le gouvernement du Québec
n’aura d’autre choix que d’imposer la même médecine qu’il a
réservée aux régions de Montréal et de Québec: c’est-à-dire
faire appel à la loi pour décréterla fusion dans la région de
Sherbrooke. Et s’il doit se rendre à cette évidence à laquelle
personne n’avait songé à Sherbrooke, le gouvernement en sera
le grand responsable. Parce qu’il aura volontairementlaissé
s’envenimer un dossier qui paraissait fort prometteuril y a de
cela quelques mois à peine. Tout ce qui traîne finit par se salir.
La preuve en est encore une fois faite.
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Restaurateur
et furieux

( taurant Dan’s, je suis complète-
ment abasourdi par la tentative d’assas-
sinat de ce commercede restauration.

Étant moi-même restaurateur à
Knowlton, avec mon épouse, je suis

choqué du manque de soutien que ren-
contrentles restaurateurs sherbrookois.

Ces graves infractions (sic), ce sont
une chaudière de mayonnaise mal pla-
cée, un frigidaire trop froid ou pas as-

sez froid... Quelle farce!

Réveillez-vous, gens de Sherbrooke,

et encouragez ce restaurant familial qui
vaut 100 fois mieux que les vendeurs
d'hamburgers de votreville.

Quant aux fonctionnaires munici-
paux, avec leur thermomètre et leurs
chiennes blanches, je leur dis merde.

oncernant l’article paru dans votre

André Charbonneau

Knowlton

Saint-Venant-

(..) Les groupes communautaire
commeles aide domestique, groupe de
bénévoles, aide aux malades mentales

et autres ont besoin de cet argent carils
n’ont pas de levée de fonds et n’ont pas
les possibilités d’en avoir.

Chère régie, n’oubliez pas limpor-
tance du communautaire et donnez les

fonds là où c’est nécessaire. Les béné-

voles sont pris à la gorge et ne suffisent
plus à la tâche.

Yolande Mercure

Coaticook

e

Merci au bon
° e

Samaritain

secouru, mon épouse et moi, dans

P le stationnement du IGA Fleuri-
mont lors d’un acv le 29 mars dernier
vers 15h. La personne, soit un employé

ou un client, m’a prodigué les premiers
soins et a initié mon transfert à l’hôpi-
tal.

Chapeau aux premiers répondants;
je n’ai pas de séquelles.

lus qu’un merci à celui qui nous a

Omer Boutin
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du-Paradis
es médias sur place à Saint-Ve-

L nant-de-Paquette, en ce matin de

Pâques, auront bien décrit la Fête

pascale et la traditionnelle cueillette de
l’eau de Pâques. J’aimerais vous trans-
mettre mes propres émotions de ce cé-
rémonial de près de quatre heures.
Malgré la fraîcheur matinale, jy ai vu
des gens heureux et enthousiasmes. La
richesse de caractère des célébrants,

tout comme leur originalité, auront fait
perdre le sens du temps aux 500 fidèles
présents. Célébration de joie et
d'amour dans la vieille église suivie
d'un goûter au Centre communautaire.

 

   
réalise

Saint-Venant-de-Paquette, village
de 111 âmes où chacun et chacune
s’impliquent et se dévouent. Amoureu-
se de cevillage et de sesactivités, ce fût
un plaisir de partager cette célébration
annuelle en compagnie de quelques
amis.

Margareth Hazelton

La caricature

le caricaturiste

Patrick Laramee

La Tribune publiera la caricature

suggérée par un lecteur.
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Unefois la semaine,

 

 

  
    

 

Saint-Isidore

Et le
. e 2

communautaire:
ts groupes communautaires qui

L font du bien dans leur communau-
té sont gardés dans une pauvreté

aiguë. Ces professionnels, travailleurs
sociaux, psychologue, éducateurs spé-
cialisés, ne gagnent pas un salaire ho-
norable, tout en faisant des heures in-

terminables.

On a doubléleur clientèle mais on a
oublié de doubler les budgets, ce qui
leur permettrait d’augmenter le nom-
bre de personnes qualifiées pour aider
les plus démunis ainsi que les bénévo-
les. L'argent supplémentaire promis
par le gouvernementlors de l’établisse- ¢
ment de ces groupes ne s’est pas con- ff
crétisé. L'argent ira aux régies qui ou-       
  

 

POINT DE VUE
 

ans son livre

La fin de l'his-

toire et le der-

nier homme, Francis

Fukuyama montre
comment la démo-

cratie et la libéralisa-

tion des échanges

 

Lives économiques doi-

RACI vent être intimement

=. liées si l’on veut

1 WE instaurer un monde
qui puisse résoudre ses contradictions
historiques, à savoir: la pauvreté, l’in-
justice, l'inégalité, les exclusions et les
violences de toutes sortes.

Ce livre a été écrit pour servir
d'inspiration à la mondialisation en
cours. Cet idéal de la démocratie libé-
rale aurait pu inspirer la préparation
du Sommet de Québec. Force nous
est cependant de constater que, pour
le moment, démocratie et libéralisa-

tion apparaissent incompatibles dans
la future Zone de libre-échange des
Amériques et donnent lieu à deux
sommets parallèles: celui des chefs
d’Étatset celui des peuples.

Pascal disait qu’une erreur est une
vérité, isolée d’une autre vérité. Nous
serions donc ici en face de deux véri-
tés isolées, donc de deux erreurs.

D'un coté, un libéralisme écono-
mique sans démocratie. donc sans hu-
manité. De l’autre, une démocratie
compatissante mais incapable d’assu-
rer une économie productive qui ait
les moyens d'enrayer la pauvreté et 

Les deux sommets.
comme deux pics de glace

l’exclusion.

Y-a-t-il quelque espoir que ces
deux erreurs finissent par faire une
seule vérité, à savoir, une zone de dé-
mocraties libérales dans les Améri-
ques, une sorte de prototype réussi de
mondialisation?

Jean Chrétien disait la semaine der-
nière qu’il ne percevait aucun messa-
ge chez les opposants du Sommet, le
sien, bien entendu. Quelle différence
avecla vision de Vicente Fox qui veut
faire de cette intégration économique
une réussite humaine et sociale avant
tout (Le Point du 16 avril)!

Différence de vision aussi de la part
du ministre Petitgrew qui, pour ré-
pondre à une demande pressante des
opposants, a obtenu que les textes de
négociations ne soient plus secrets à
l’avenir. Et qui, dans La Presse du 14
avril dernier, annonçait enfin «la te-

nue d’un dialogue éclairé avec les ci-
toyens» et «un mécanisme plus formel
de consultation avec la société civile».

Les deux pics glacés de l’économie
et de la démocratie fondront-ils un
peu à l’occasion du printemps 2001?
Mélangeront-ils enfin leurs eaux?

C’est à espérer. Car, tout en bas, il
y a des citoyens et des pays qui ont
soif de prospérité tout autant que de
démocratie.

Louis Racine estprofesseur
d'éthique à la retraite

de l’Université de Sherbrooke.    blient le communautaire.
wo wan es ce Ter
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L'industrie touristique perd des plumes
O Pierre Dagenais dénoncela «concurrence déloyale» que livrent d'autres régions avec l'argent des casinos
Luc LAROCHELLE ru

Sherbrooke
prés quelques an-
nées de croissan-
ce, l’industrie tou-

ristique a régressé en
2000 dans la région
sherbrookoise. Le recul
est particulièrement
marqué au chapitre des
congrès, secteur dans

lequel Sherbrooke au-
rait subi un drainage
préoccupant de la
clientèle vers les desti-
nations fétiches de
Montréal, Québec,
Hull et Mont-Trem-
blant.

Le directeur général
du Centre local de dé-
veloppement de Sher-
brooke, Pierre Dage-
nais, a d’ailleurs
reproché hier au gou-
vernement du Québec
de cautionner une con-
currence déloyale qui |
affaiblit les marchés - ;
touristiques secondai- Jacques Bilodeau, président
res. de la SDERS-Tourisme

«Dans des villes EE
comme Montréal et
Hull, l’argent des casi-

nos est utilisé pour dé-
velopper de nouvelles
infrastructures et pour
financer la promotion
touristique. C’est cho-
quant et indécent que
l'argent du jeu serve à
nous livrer une concur-
rence déloyale plutôt

 

 

Pierre Dagenais, dg
du CLD de Sherbrooke

 

  

«
4 4

que d’être versé à une #//rr cé
caisse répartie équita- Lili fu Zs
blement entre les ré- Dany Sévigny, président
gions du Québec», a du Challenge
dénoncé hier M. Dage-
nais lors de la présentation du rapport annuel de la
Société de développement économique, secteur
tourisme.

  

  

Carre

Les recettes touristiques de la dernière année
dans la région sherbrookoise ont été de 5,5 millions
$ l’an dernier, les plus faibles des quatre dernières
années. Elles avaient dépassé 6,5 millions $ en
1999, une année qui avait toutefois été exception-
nelle en raison de la tenue à Sherbrooke du congrès
de la Fédération canadienne des sciences humaines
qui, à lui seul, avait généré 10 000 nuitées.

«Nous avons gagné du terrain sur le plan des
événements sportifs, qui ont généré des recettes de
33% supérieures à celle de l’année précédente.
Heureusement, car autrement notre industrie se-
rait précaire. Sherbrooke a un urgent besoin d'un
point d'ancrage comme la Cité des rivières pour
rendre notre offre touristique plus attrayante»,
plaide le président de SDERS-Tourisme, Jacques
Bilodeau.

Le commissaire touristique, Alain Deschâte-
lets, a lui aussi insisté sur la nécessité pour la ré-
gion de se doter d’un projet moteur.

«La Cité des rivières est essentielle, capitale
même, pour combler des lacunes et renforcer no-
tre position dansle marché des congrès»,a-t-il dit.

L'impact touristique du Challenge automobile
sur glace ressort clairement dans ce rapport d'acti-
vités. Février est devenu, après juillet, le mois le
plus achalandé dans les hôtels de la région sher-
brookoise. ;

«C’est flatteur pour nous et j'espère que cette
constatation aidera la communauté sherbrookoise
à prendre conscience de la portée réelle de l’événe-
mentet se l’approprièra davantage», a commenté à
ce sujet le président du Challenge. Dany Sévigny.

La région continuera à miser sur les événe-
ments à caractère sportif. La tenue du champion-
nat mondial de baseball junior, en 2002, est déjà
acquise alors que la SDERS-Tourisme travaillera
de concert avec les autorités municipales pour ob-
tenir le financement gouvernemental nécessaire au
rajeunissement des infrastructures qui seraient uti-
lisées pour le championnat mondial jeunesse d’ath-
létisme (moins de 18 ans) en 2003.

«Pour obtenir de grands événements sportifs, il
faut des infrastructures de qualité. Pour se payer
des infrastructures de qualité, il faut obtenir de

grands événements. Si Sherbrooke ne réussit pas à
moderniser ses plateaux sportifs, elle perdra aussi
des possibilités à ce niveau», prévient Jacques Bilo-
deau.

Au chapitre des outils de promotion touristi-
que, soulignons que le site www.sders.com/
tourisme a été visité par plus de 25 000 internautes
l’an dernier. une hausse d’achalandage de 70 %

par rapport à l’année précédente.

 
Le représentant sera présent sur place le vendredi 20 avril de 11 h à 17 h et le samedi 21 avril de 9 h à 17 h.

Venez voir la plus grande collection
Mephisto en Estrie.
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. Moniteur 15" inclus

- Processeur AMD Duron de 800 MHz

* Mémoire : 64 Mo * Disque rigide : 20.0 Go
* Lecteur DC : 52x * Fax/modem : 56K V90

58 « Carte de son 128 PCI e Carte vidéo NVidia 32 Mo TNT2
4 |» Haut-parleurs, clavier et souris € Windows. Millennium
qe 15” indus

K. Processeur Intel Pentium IH de 1000 MHz_
4 | * Mémoire : 128 Mo * Disque rigide : 30.0 Go -

e Lecteur DC : 52x de Sony * Fax/modem : 56K V90
* Carte vidéo 32 Ma cougar 3D « Carte de son 128 PCI
° parleurs, clavier et souris » Windows Millennium
. 7" inches ou 61,02° par mois**

’ Q rocers Jam Y =TELUS - ’
obilit

> (COMMUNICATIONSSANS FIL oR Mobilité -

:

|

cetvous Ericsson Bimode er Qualcomm QCP 2760 :
pi LE MATTRE. Aucun contrat Avis par vibration » Accés internet

» Aucuns frais d'activation i « Mince, léger et simple d'utilisation

”
* Plusieurs services du réseau indus a D

Ericsson T18z + Plusieurs services duréseauin 3

253% i:Ag .

Après le rabais 24 :

Dumoultn de ass’
-4

(Détails en magasin) - 3 >

Carte à puce comprise 3 ,

Aucun contrat à signer
;

200...cte. ‘étéphone meamériquve

À 1

20% Composition à commande vocale A à Ek À !

Reprise à commande vocale 5 + PRIMES EN MAGASIN are . H “»

Vibreur intégré = A we ; a Ps

MOO.-ummtes imcber gropiiue compit | | és> -E> DUMOULIN© -
\ Petit et CT SES Pe Se i I 5

40 léger J 3 \ ; sets enpo Offre pour un temps iene. J Certaines conditions s'appliquent. *Détails en magasin. Offre pour un temps wes) _ Certmnes conditions s'applquent *Detars en magasin. Offre pour un tempsi -

So CI See dd pa aie oti aibnibianid Lb = : ES ie FN eu To cacti CL
 

    

     

Ouvert le dimanche

a

" Ajusté àvos besoins!

Nous réparons tous les appareils
en électronique et en informatique...

H Electronique - Informatique Photo . Conununications

. . Mago
: Sherbrooke : 2222, rue King O. 1739, rueEE242-667

¥ 566-0261 441, rue Principale Ouest 843-6627 

eseewartas (teres 00 13oo composé mensuellement. Sur approbation du crédit. Tanes en sux Détails en magasin.

Sherbrooke : 1112, rue Conseil : 13¢

QO roGERs Sana C
(_ COMMUNICATIONS SANS FIL) _ Sar
 

 

Agent autorisé | 2 à

Bell Mobilité 14
gs

565-3177  
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